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La Soeur lui demanda ensuite si sa mère était encore en
Purgatoire.

Non, dit l'apparition ; j'ai su, en entrant danis l'éternté,
que ta rnre était allée tout droît au ciel, après 8aimort.

Tu t'e8 êpui8ée pour soigner ta mère dan s a dernière
maladije, et voi je viens maintenant (épuiser torn dwiegour
obtenir mu délivrance.

Le 17, la Soeur revit son père plongé dans la tristesse,
mais non dans les flammes. Il se plaignait d'avoir été soula-

gé moins que la v'eille dans ses tourments.
"Pauvre père, lui dit sa fille, tii ne mais donc pas que les

Soeurs ne peuvent prier toute la journée: nous avons notre

Règle, no.- occupations, (les emplois divers à remplir.

Je ne dlema'nde psrep)rit-il alors, qu'on soit tmu our8 CUi

lyrière, inis qn'on m'applique desinetin, e indulgem-

ces....

Si lo, icn vient à ton i4eCoi es, lit seras toit Mentée sansl

retdl<e le Bon Diu li'a perne i.- <le m'en, prendre à toi. Oh, !

wm chèretille, souvieus-toi qite tu t'esqofferte en. victime, le

jour (le ton oblation: tu <luis en subir lescoéqees

Regarde, regarde cette citerne defleu oiù je sais plongé!

N&iuo soin ies ici ,>uivr centaines. Oit ! qi l'o»savait Ce,

que c'est que le 1>u rgatoire, oïflvv SOffira t tout pour l'éviter et

pour veni r en aide aux, po urres dmes qui y swit pris(n-

nières. Tu dois devenir une Qsainte i'eligieuxe et obs8erver -

délement les plus~ petits points de la, Règle.

Le Purgatoire les relig*ieu.-i emt quelque chose de ter-

'rible!1

La Soeur vit en effet cette citerne enflamimée d'où sor-
taient d'épais nuages d'une noire fumée: " L'impression qu'elle
fit sur moi, disait la Soeur, ne s'effacera plus de mna mémoire. "

Comne le père disparaissait et se replongeait dans la ci-
terne, il s écria, à plusieurs reprises, en montrant sa langue
desséchée et brûflante :


